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MORT DE GARIBALDI.

'weï'l UDO dépêche, arrivée samedi, annonce
'•HlnueGflr'balíJí est mort vendredi soir, à six
'"•^«SeBtesetdeinie, à Caprera.
;"^*tt« Gatibaldi était atteint d'une bronciiite. Le

i o t W Albanése avait été appelé de Pa-
1« M* (ffliaeQ toute hâte, ainsi que tous les mem-
«»5 0 de la famille.
Kiômai Garibaldi était né en 4 807, à Nice, au-
ís x̂iíí' •iif'i''ï"' '^'"'"^ française. Il a été un des en-
%}¡^j émis les plus acharnés de la Papauté et de
sow(i| I France. Il serait superflu de rappeler son
afiî Buvre révolutionnaire, en Italie. Si des po-
Sii'iâiligufls imbéciles l'ont appelé chez nous

_ lendanl la guerre de 1870-71, nous ne
âûuvons oublier le rôle grotesque qu'il a

ibÏÏS 0"^' '6S basses flatteries qu'il adressait
leu de teirips après à l'Allemagne et à l'ar-

•¡Cíiil Dèe prussienne dont il célébrait les vicloi-
iii.imeldi 68.

Celte mort va mettre en deuil toute la dé-
jagogie; nous lui laissons ses regrets et ses

«JSIpPs de parade pour cet aventurier, dont
C i » fausse 'agende n'obtiendra pas de l'his-
mméin un hommage immérité.
.ont soins
te mal,*:
ne une !i>
le imc
11118
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CHAMBRE DKS DtPDTËS.

leutsM S k n c e d u 3 j u i n . — La séance est ouverte
coniMlèdeux heures, au milieu d'une grande agi-

lation. Il s'agit de savoir si la séance sera
"gfâ levée à l'occasion de la mort de Garibaldi.
fiS M. Borriglione monte à la tribune et esl
i8su(é«ii vivement applaudi, surtout à gauche.
mvi î'eutis; « Oui! noni » se croisent dans
mmf la salle.

^. Bofriglione a la parole : Je vous pro-
=^ pose de lever la séance à causa de la mort

û'unillustre citoyen...
Joix à droite: Italien, 5
i û̂ix nombreuses

oeur.i Jwuitsur tous lesà gbaauncchse. :—FrVainvçea iés.mo-

res *

M . de Lanessan dit que, se plaçant en de-hors
de tout parti politique, se rappelant

que l'homme nous a donné lesecours de son
bras pendant que la patrie était en danger,
qu'il a étédéputé à l'Assemblée nationale, il
propose de lever la séance, (Applaudisse-ments

à gauche.)
M . Borriglione dit qu'il manquerait à ses

devoirs s'il...
M . Boissy-d'Ânglas. — Il nous a insultés.

(Applaudissements à droite.)
De toutes parts : Aux voix 1 aux voix [
M . M a d i e r de M o n t j a u remplace M. de Bau-

dry-d'Asson pour parler contre la question
préalable demandée par la droite.
L'orateur fait l'éloge de Garibaldi qui est

salué d'une double salve d'applaudisse-'
ments.

La question préalable, mise aux voix, esl
repoussée par 321 voix contre 180.

Un scrutin est ouvert pour savoir si la
séance est levée. Ceux qui voudront que la
séance soit levée mettront dans l'urne un
bulletin blanc; les autres un bulletin bleu.

On vote. (Grande animation dans la
salle.) Les ministres s'abstiennent après
avoir longuement discuté.

Résultat du vote : nombre de volants,
447; majorité absolue, 224; pour la levée,'
301 ; contre, 146.

Le président quitte le fauteuil. La séance
est levée à 3 heures moins 20.

Re^ndons à la lâcheté républicaine cette
justice que cette triste manifestation a man-qué

de spontanéité et quelque peu aussi d'en-thousiasme.
Beaucoup de députés de la gau-che

s'y sont associés avec une répugnance
évidente; plusieurs n'ont cédé que sous la
contrainte d',un scrutin public.

Devant les énergiques protestations de la
droite, un fugitif sentiment de honte s'était
emparé de la majorité de l'Assemblée. On
avait pu croire un instant qu'une grande
humiliation allait être épargnée à notre pays.

Mais les voix menaçantes des énergumè-
nes de la gauche radicale sont venues rappe-ler

à ces républicains apeurés que la Révo-lution
attendait d'eux un noiivel outrage à

l'honneur de la France ; et la Révolution a
été obéie.

C'est l'extrême gauche qui a pris l'initia-tive
de la motion tendant à la levée de la

séance. Réunie à une heure et demie, elle
délégua son président, M. Marcou, et M. To-ny

Révillon auprès du président de la Cham-bre,
avec mission de l'informer de la résolu-tion
prise par le groupe et de s'entendre

avec lui sur les moyens à prendre pour lui
donner satisfaction.

MM. Clovis Hugues, Borriglione et Ca-mille
Pelletan se joignirent dans les couloirs

aux deux délégués.
La députation trouva M. Brisson assez

mal disposé à l'égard de la manifestation
projetée. Le président de la Chambre pré-texta

les manifestations hostiles qui se pro-duiraient
inévitablement dans les rangs de

la droite. L'heure de l'ouverture de la séance
ayant sonné, on se sépara sans avoir pu
aboutir à une entente.

Dans là salle des délibérations, les délé-gués
rendirent compte à leurs collègues du

résultat de leur démarche. Il fut immédia-tement
décidé que M. Borriglione prendrait i

la parole pour soutenir le projet de résolu-j
lion adopté par le groupe. Les ministres;
présents, invités à s'associera la manifesta-]
lion, émirent des avis opposés et décidèrent 1
en fin de compte qu'ils s'abstiendraient. ]

Après la courte et vive discussion dont on |
vient de lire un simple abrégé, qaalgréles'
énergiques protestations d e l à droite, 298
députés républicains ont rendu un solennel
hommage au cadavre du triste héros de
l'unité italienne, du précurseur de Sadowa
et de Sedan, du retire couvert de sang fran-çais,

de l'ennemi et de l'insulteur de la
France l *

DÉP&GHES TÉLÉGRAPHIQUES.

Caprera, 3 j uin.
Un peu avant de mourir, Garibaldi a de-mandé

à son ñls Manlio quelle heure il était,
et si le docteur Albaneso était arrivé. Le
médecin qui était auprès de lui pratiqua
des injections au bras. Le malade expira
bientôt.

Le docteur Albanese arriva le malin, le
vapeur ayant été retardé par un épais brouil-lard.

Des dépêches venues de toutes les villes
d'Italie signalent la douleur générale. APa-
lerme, Gênes, Naples, Milan, Venise, Vé-.
rone, Bologne, etc., les magasins sont fer-més,

les drapeaux sont en deuil et les théâ-tres
font relâche.

A Rome, Gênes et Naples,, les Bourses
sont également fermées. On ouvre partout
des souscriptions pour élever un monument
à Garibaldi.

L'ordre esl parfait partout.
Rome, 3 juin, soir.

Dans son testament, daté du 47 septem-bre
1881, Garibaldi charge sa femme de

faire procéder à la crémation de son corps,
s'engageant, dans le cas oti il lui survivrait,
à lui rendre le môme^devoir.

Les cendres des deux époux devront être
renfermées dans une petite urne en granit
qdi sera placée sous l'acacia ombrageant la
tombe de leurs petits-enfants.

Caprera, 3 juin.
On attend que les entants de Garibaldi

soient réunis pour procéder à la crémation
du cadavre, conlormément aux prescriptions
du testament, qui ordonne, en outre, do
conserver les cendres à Caprera, dans une
urne de porphyre.

C h r o n i q u e g é n é r a l e.

On télégraphie de Londres, 4 juin :

« Les gouvernements anglais et français
ont reçu l'acceptation officielle de la confé-
.ronce par toutes les grandes puissances. »

On lit dans le Mémorial diplomatique :
« D'après ce qu'on nous écrit de Londres,

lord Granville n'accorde pas plus de dix
jours à ses .plénipotentiaires à Constantino-ple

pour mener à un résultat satisfaisant les '
délibérations de la conférence de Constanti-

î^euliieton de l 'É cho Saumurols.
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i ^« ôjagsuts sortaient en ce moment d'une
8»'g9 soffi\)tj^ Ig pjg^ jeurs chevaux n'avail
'"»^^«6 des chardons et des cailloux rougeâtres,

i ï*"' entrer daas une vaste plaine couverte d'im-

horizon était fermé par les collines da
' ^ont les bases disparaissaient dans de
^^" âbles corbeilles de figuiers, tandis que le soleil
tuij""' ^«"ait sur leurs talus ses .derniers
^ sseam (Je {jj^^^ élinceler comme autant
cnnr"'"'""^®* toutes les paillettes de oeélal que
'""^Weni leur lut.

t i r ^ ^ '^^^ *° dressaient une qua-
'etàur ^'^'^^°*' presque toutes entourées de
lui etuV "^""^ ^ ^ m ^ i blanches ou rouges,
soleil, ^^^^^"^^ ^^'iis pointes, chaVoyaient au j

^ "ticeiute de ce ûouar était terme par une ligne

de chameaux, les uns couchés, les autres debout,
allongeant leur grand cou pour cueillir, aussi loin
que le leur permettait l'entrave, les épis d'orge ou
les touffes de verdure.
Entre cette ligne et les tentes, tout unescadron

de chevaux, les uns harnachés, la tête couverte
d'un filet ronge ou bleu, les autres nus et libres.
Pour juger le cheval arabe, il faut le voir dans

son cadre pittoresque du désert et non dans l'om-bre
de nos écuries de France. Il faut le voir dans

la tente, secouant sa longue crinièr.e et balayant ses
flancs polis comme du cuivre ou de l'argent avec ^
lé fouet tournant de sa queue dont l'extrémité esl \
teinte en pourpre avec le henné. j
Il faut les voir surtout en masse, comme ils

étaient là, les uns se roulant sur l'herbe, les autres
debout, se dressant l'un contre l'autre, front sur
front, comme de jeunes poulains, ou franchissant
d'un bond les files de chameaux accroupis.
Tous s'arrêtant au moindre bruit, dressant les

oreilles, humant l'air de leurs naseaux largement
ouverts, et fouillant tout l'horizon de leurs yeux
intelligents et mobiles où toutes les impressions se
reflèlent.

Au milieu de tout cela, des enfants, riant, criant,
gambadant, se roulant dans le sable ; des bambin»
pouvant à peine se tenir sur leurs jambes et qui
tendent déjà leurs petits bras vers les chevaux sur
lesquels le père les hisse parfois, tandis que l'ani-mal,

si fougueux entre les jambes de son cavalier,
reste immobile ou tourne seulement la tête, et
courbe son encolure pour lécher les pieds de
l'enfant.

Çà et là, des faisceaux de longues lances, aux-quelles
sont, suspendues dos flissas brillantes, les

longs fusils incrustés de pierres précieuses, que les
nomades ne peuvent se résigner à délaisser tout à ,
fait, malgré les fusils nouveau modèle doiit nos \
bons amis les Anglais les approvisionnent au Maroc. •]
Devant chaque tenté, liées ensemble, les hautes ;

selles à la pointe desquelles s'étalent les immenses
chapeaux de paille en forme de pains de sucre
brodés de laines multicolores, et qui pourraient
servir de berceaux à un enfant.

Tel était l'aspect de ce douar que Montmérail
montrait du doigt à Boisville, et véritablement, à
cette distance, sous ce soleil, c'était un pittoresque
spectacle.
Nous devons convenir, pour* être vrais, que l'in-térieur

de ces douars ne répond pas, excepté sous
les tentes des chefs, aux beautés du premier aspect.
La propreté y esl plus que médiocre, et i l est rare
qu'on n'emporte pas des souvenirs cuisants de
l'hospitalité des Arabes de la plaine.
Montmérail et Boisville entraient à peine dans la

zone du douar, qu'une dizaine de cavaliers sau-taient
à cheval et accouraient sur eux eu brandis-sant

leur8||nieâ_ou}«ur8 fusils.

Le capitaine fit arrêter sa petite troupe et s'a-vança
seul au devant d'eux.

— Mtà Rebi, de ce qui appartient à Dieu, dit-il
en élevant la main droite vers le ciel, tandis que la i
gauche se posait sur son coaar.

Les cavaliers s'arrêtèrent :
— D i f R e b i , hôte de Dieu, cria la plus âgé.
Et, tournant la tête de son cheval vers le douar,

il fil signe à Montmérail et à son escorte de lo
suivre, tandis que les Arabes décrivaient à toute
allure de grands cercles autour de la petite troupe,
jetant leurs fusils et leurs lances en l'air et les
rattrapant avec une adresse merveilleuse.
Do temps à autre, ils se formaient en petits

pelotons de quatre ou cinq et la lanco en arrêt
chargeaient les nouveaux venus à fond de train,
puis, arrivés presque sur eux, enlevaient leurs
chevaux sur les pieds de derrière en saluant de
leurs armes.
Celte fantasia accompagne toutes les réceptions

au désert. Les Arabes entendent prouver par là
leur joie de recevoir l'hôte que Dieu envoie ; ils ne
seraient pas fâchés toutefois de provoquer quelque
crainte chez ces hétes lorsque ce sont des Euro-péens.

Mais Montmérail et Boisville étaient au fait de
ces coutumes et suivirent leur guide jusqu'au cam-pement

sans se laisser lemoindrement émouvoir.
Dès qu'ils ou eurent fraa»hi l'eaceiate, le sileiico



nople. Il s'est adressé à Abdurrhaman-Pa-
cha pour que des troupes ottomanes no
soient pas envoyées en Egypte pendant que
la conférence statuera sur la question égyp-tienne,

La Porte a refusé de prendre le moin-dre
engagement à cet égard. En fait, elle est

plutôt boslile que favorable à la réunion de
la conférence. »

Si la Porte est hostile ti la réunion de la
conférence que M. de Freycinet a proposée
le premier, il n'y a pas grand'chosc à en
attendre, et c'est un nouvel échec pour notre
diplomatie.
. C'est sans doute parce qu'il prévoyait el
peut-être préparait cet échec pour la Fran-ce

, que M. de Bismark s'est empressé
d'adhérer le premier au projet de confé-rence.

Mais, ce qui nous parait le plus grave
dans celte note, c'est que la Porte a refusé de
prendre l'engagement de ne pas envoyer do
troupes turques pendant la réunion des plé-nipotentiaires.

Elle laissera discuter l'Europe et, pendant
ce temps-là, elle fera en Egypte ce qu'elle
voudra.

Cette altitude de la Porte ne peut s'expli-quer
que par l'assurance qu'elle u d'être

appuyée secrètement par quelques grandes
puissances.

•

Malgré une lettre du préfet de police in-formant
qu'il ne répondrait pas, avant l'in-terpellation

de la Chambre, à la question de
M. Yves Guyot sur les événements du quar-'
lier Latin, le Conseil municipal de Paris a^
adopté, par 40 voix contre 7 et 23 absten-tions,

un ordre du jour flétrissant la con-duite
de la police.

• *
LA POLITIQDE D'HUMILIATIOM.

Sous son apparence froide el mesurée,
M. de Freycinet n'est pas moins aventureux
que Kf. Gambetla.

Le second est pri r le cassement des vi-tres,
avec les risques à courir.

Le premier est pour l'expectative, avec la
résignation aux conséquences.

M. Gambetta, c'est la politique des aven-tures
dangereuses.

M. de Freycinet, c'est la politique des
aventures humiliantes.

L'un aurait compromis la sécurité de la
France ;
L'autre nous fait jouer le rôle de dupes.
Notre royale alliée, l'Angleterre, se joue

de M. de Freycinet depuis la première ma-nifestation
de la révolution du Caire,

A l'heure où notre ministre des affaires
étrangères déclarait, du haut de la tribune,
que toutes les questions seraient réglées par
la conférence européenne, le gouvernement
anglais annonçait au Parlement qu'il venait
d'inviter la Turquie à envoyer un cuirassé
dans les eauxd'Alexandrie.

£xpliquera-t-on comment la majorité,
après avoir applaudi les virulentes apostro-phes

de M.Gambetta contre les faiblesses
de M. de Freycinet, a accordé un vole de
confiance au directeur de notre politique;
étrangère?

En somme, que résulto-t-il de ce triste
débat, sinon quo la République nous con-damne

h l'impuissance?
Le vote de la Chambre est une expiation.
Notre représentant à la conférence sera

un simple comparse.
Les déclarations de M. de Freycinet, ap-prouvées

par la majorité, le condamnent à
dire oui à toutes les propositions.

Et, comme toutes les puissances de l'Eu-rope
sont contre nous, même l'Angleterre,

notre humiliation est dès à présent cer-

* *
Suivant l a N a t i o n a l , il est décidé, on prin-cipe,

que les puissances seront représentées
f la ^conférence projetée, à Constantinople,
pour le règlement des affaires égyptiennes,
par leur ambassadeur ordinaire accrédité
près la Sublime-Porte.

U n'y aura pus do délégués spéciaux.
C'est précisément co qui distingue la con-férence

du congrès.

* *

D'après un journal démocratique alle-mand,
M. de Bismark aurait corisoillé au

Sultan, lors do l'expédiliori do Tuni3ie„de
laisser faire la France, mais do veiller dé-sormais

avec plus d'attention à l'effet do
faire respecter partout ailleurs ses droits.

Lors des premiers événements du Caire,
M. de Bismark aurait confirmé son dire, on
engageant le Sultnn à ne pas laisser agir
l'Angleterre et la Franco.

* * .

„ On assure, dit la Réforme, que le gûuver-
•riemenl, pour empêcher l'opitiion publique
de s'égarer, vient do donner des ordres
pour arrêter les transmissions télégraphi-ques

adressées aux journaux, iioliimment
au journal le Temps, sur les offaires d'E-gypte.

La République n'est décidément pas en
veine, A l'imbroglio égyptien et à l'échauf-
fourée des étiidiants de Paris vient se join-dre

encore une autre complication, italien-ne,
celle-là, et qui a surgi tout à coup dans

Paris.
Les ouvriers italiens qui, au nombre de

plusieurs milliers, travaillent dans les raffi-neries
de sucre de Paris, et font à nos ou-vriers
une concurrence redoutable de sa-laire,
ont été l'objet de sévices de la part de

ces derniers qui veulent absolument les
expulser de l'usine Say el des usines simi-laires

de la Villette, Charenlon el Sainl-
Ouen,

La «police a dû intervenir pour protéger
les Italiens, et, d'après ce qu'on assure,
cette « intervention » a élé énergique. D'un
autre côté, il n'y a pas à s'y méprendre;
ces troubles no sont malheureusement qujs
le commencement d'un mouvement gré-viste.

Déjà deux raffineries, la raffinerie Som-mier,
rue de Flandres, el la raffinerie Pré-vost,
rue de Tanger, ont interrompu le tra-vail.

* L'usine Lebnudy fonctionne encore, mais
on craint quo quelques désordres n'y éclo-
lenl.

On sait que les trois dernières années
avaient été mauvaises pour l'industrie su-
crière. Cette année, au contraire, les affaires
avaient repris et partout on s'élail mis en
mesure d'arriver à produire le maximumdô
la fabricotion.

C'est ce moment que les ouvriers ont choisi ;
pour élever leurs prétentions. Leur hostilité
contre les ouvriers italiens vient de ce que
ceux-ci se contentent d'un salaire de trente-
cinq centimes l'heure.

L'enseignement à tirer de la fâcheuse
« posture »> où se trouve maintenant la Ré-
publi(]ue, est celln-ci : c'est qu'en fait d'ac-cidents

el de malheurs, la République doit
aller plus loin et plus bas que les régimes
qui l'ofit précédée, ot dont les républicains,
alors qu'ils étaient l'opposition, exploitaienl
si bruyamment les erreurs et les fautes.

Les leurs, maintenant qu'ils occupent le
pouvoir, sont de la même sorte, mais pi-res.

La ville do Troyes a .suspendu ses paye-ments
depuis quelques jours , lo budget

pour l'exercice 4 882 n'ayant pas encore
reçu l'approbation du préfet.

* *
On est très-inquiet, au ministère de la

guerre, delà disparition d'un capitaine du
génie, aide do camp du général do Ville-
noisy, quia disparu de son domicile depuis
le 23 mai.

Ce qui donne à cette disposition un ca-ractère
alarmoul, c'est que sa femme est A l -lemande.

• *
Les déserteurs. — En présence du nombre

toujours croissant des déserteurs français
en Suisse, le gouvernement do la république
helvétique, sur la demande du gouverne-ment

français, vient de prendre une mesure
rigoureuse. Comme les lois d'extradition ne
s'appliquent pas aux déserteurs pour les
faire rentrer en France, on a pris un moyen
détourné, et on les a mis en demeure «oit
de se marier et de se fairo naturaliser, soit
de quitter le pays. Des mesures analogues,
pnrait-il, ont été prises par la Belgique et
l'Allemagne, vis-à-vis de nos déserteurs qui
n'ont plus d'autres ressources que de pas-ser

en Amérique.
»

Le Times doute que le pays considère
comme satisfaisantes les explications qui
lui ont élé données par lord Granville el sir
Ch. Dilke, au stjjetdes offaires d'Egypte.

U est difficile de penser, dit le journal de
la Cité, que les résolutions prises éventuelle-ment

par les ambassadeurs dans une confé-rence
produisent plus d'efl'et sur la Porte

que les recommandafions identiques qu'ils
onl soumises séparément au gouvernement
ottoman, dans le courant de celle semaine.

L'idée d'une conférence, — on ne peut
guère en douter, —- a été surtout mise en
avant pour ménager les susceptibilités fran-çaises

, en offrant à la France l'occasion

d'ûcccplcr une i n l c t ' r ! > s.

^ h h J

se fit. Hommes, femmes, enfants cessèrent leurs
travaux ou leurs jeux et rentrèrent sous les tentes.
Ainsi le veulent les règles de l'bospitalité arabe ; 11
ne faut pas gêner rbôte,même par sa présence !

Ces règles veulent avssi que le premier qui a
adressé la parole aux arrivants, fût-il le dernier et
le plus pauvre de la tribu, leur offre le premier
repas.

Ce code servit assez mal les voyageurs. Le
vieillard qui avait répondu au salut de Montmérail
était, sinon le plus pauvre, du moins manifeste-
Hicnl le plus sale du douar, et l'habitalion ressem-blait

aupropriétaire.
Les deux amis durent cependant, sans se per-mettre

la moindre grimace, entrer dans cette
habitation de toile que séparaient eu deux
compartiments de noires et grossières couvertures
de laine et s'attabler devant le couscouss de l'hos-pitalité.

S'attabler est peut-être une expression un peu
prétentieuse, car le sol formait l'unique tabla du
propriétaire.

Sur un signe do celui-ci, Boisville et Montmérail
durent s'asseoir à terre, les jambes repliées. Un
Berviteur presque nu déposa detant eux une im-mense

jatte de ierre rouge pleine «le r i i jauni par
le safran. Au centra du plat, deux poules bouillies,
que leurs pattes enfoncées dans la couche épaisse
de riz et de farine inaiuteuaieat droites.

Boisville se préparait à sortir une cuiller et une
assiette de sa gibeyra, qui contenait une office en
miniature, lorsque Montmérail lui arrêta lo bras,et
lui fit signe da suivre son ejemplo et celui de leur
hôte.
Boisville frémit et jeta sur ses mains qu'il venait

de déganter un regard désespéré.
Il y a?ail de quoi, on effet, mettre i» une rude

éprouve sa philosophie.
Lo service de tabla de Mobanied-ben-Abdallah,

c'était le nomde l'bôte, était d ûne siiiiplicité élé- :
menlaire.
Les convives faisaient avec leurs doigts un trou

dans le plat de riz placé devant eux. C'était l'as-
sietto. Mohamed prit une des poules, la déchira
avec SCS mains et en jeta avec beaucoup d'adresse
les morceaux dans chacun des trous en Accompa-gnant

cette manoeuvre d'un gracieux salut pour le
convive qu'il servait.

Boisville fit un effort héroïque el enfonça ses
doigts si soignés dan» la pâle gluante el graisseuse
décorée du nom do couscouss, et reçut des maiui
non moins graisseuses du digne Mohammed sa pari
deponía. Nous pouvons certifier qu'il eût préféré
affronter une lionne & laquelle on eût volé ses
lionceaux.

Le repas fini, on apporta une jarre pleine d'eau.
Mohammed y trempa le bout de ses doigts et les
essuya au pan dfti9%fe"í"0"*« "8P?CL¿>'1-

leurs pour' l'étiquette, car c'est à peine s'il avait
employé une goutte d'eau à cette ablution.
Montmérail et Boisville furent plus prodigues.

L'hôte ne se permit pas un mouvement, mais le
serviteur laissa voir sur son visage basané la
stupéfaction douloureuse que |ui causai^ ce gaspil-lage

du précieux liquide.
Les Arabes de basse condition sont si souvent

éprouvés par la soif au désert que, môme dans lo
Tell, auprès des sources et rivières, ils économisent
l'eau avec une parriinooio dont le Coran, qui a
prescrit les ablutions comme devoir religieux, peut
difficileinent triompher.
Alors seulementMohammed rompit par le salut :

« Dieu vous garde ! » le silence qui avait été r i -
goureusetuent observé jusque là. i

Ce salul donne liberté entière à ceux qui vien-j
nent da recevoir l'hospitalité. Us peuvent rester |
tout le temps qu'il leur plaira ou s'en aller sans
dire qui ils sont.

(.4 suivre. ) j

M a x i m e s et P e n s é e s.

Les longs discours n'aTancent pas plus les
aflnires qu'une robe trainante n'aide Ik la courte.

BACOH.

Malheur à ceux qui gouvernent les autres si Dieu
ne les gouverne eux-mêmes ! PIBKBB DB BLOIS.

i.ia jjourso 8 BSt 1 '.erfl
hier, on cherche à Zl^T ^ S f c iâ
forts motiïs, on g a gne7ueI ' ' ' ' =V « • rüD^

115.85 el 116.10.
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de l'Extérieure ffip^n ''• «« 'Bl?î&L«^' ; i'
Les Yaleurs sont l a i o n i ' ^5«*'« I"'"
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•"l"eILDaetBb0t,reAaéAinnd:qIitut 5eFn,5od1no0c•i.eFrI ZrIeTp.r''eMn̂' d̂^' 'à̂'^«
-
N,

, '
acheteurs de ces jours derniers té»wrliîi
bénéfices asssez sérieux à bref délai. "mru'^''

V.Ü banque, on demándeles actionsùao H i t l ' ''
Industriel de France et des Golom,s,¿^ff .péri
les considérant avec raison que ces i a i j j ' * " '
sentcntun placement de tout tepos.
Nous avorns—déîi> o<f.tu -l -repos,Nous avons déjà dit ce qu« n^aj.

Crédit Général Françïis et dii sa iJv ,
placer quelques obligations d'AlaisauC'H
avons dit que ces itlres qu'on ofire ii i M
trouvent sur la marché à282.50, '^''1
Fermeté du Crédit do France àiSi

Française Financière à 6^5.
Bonne tenue des Minés d'Aguilas ï
Lyon, 1,675; Orléans, 1.317.50,,.
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Vé\oce-C\ulj de Saumur

Hier dimanche, malgré la pluie, m
breux public assistait à la deuxième
qu'a faite celle année le Véloce-Clubjd
mur, qui compte maintenant quâi
d'existence.

La première course a eu lieu, le!,
de Saumur à Chouzé (t6kiloiDèlrcs),i!|
résultat suivant :

V, MM.G. Haywood, en 44 min.
2', A. Colombel, 44 -~ 31

.»o?Jw R«î Constant, 44 ~ iî,
4», Taquet, 44 -61

Dans cette première course, lotislti
reurs étaient partis en même temp,
course d'hier était un handicap baiéiifféDéri
résultats de la Course du 2 avril, ellide la
autre donnée le 30 avril à Tours pl
Véloce-Club de Tours, à laquello i
vilô celui de Saumurel dont nou8ûMi|
blié un compte rendu.
. Voici les avances accordées atiicoH
i'ur M. Delaunay. qui était«eralc/i.

MM. Colombel,
Marcadeux,
Taquet,
Constant,
Hubert,
Purkiss,

Lei
join ai

Les
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ment
litui d

0 min. iO I*
2 — » -
2 - 20 ~
2 - 3()
i
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La roule à suivre était de
Croix-Verte à Vivy, aller el rolont, p«
de U kilomètres 200 mètres.

Le départ a eu lieu à 4 heures (
Par la maladresse d'un paysan,tl

dent sans gmvilé est arrivé à M.
qui n'a pu continuer la course.

M. Hubert esl lombém oncbifi''
pu finir la course. 'j

Malgré ces petits accidenl», le» *
sonl arrivés au virage à Vivy dai'
du départ.

Mais là, par suile d'une (svsn "jr
"re, M.Colombel a élé dép&isépi'^
launay, qui a conservé el augmf '
avance jusqu'à l'arrivée. ,

Cependant ces deux comorso"^
M. Taquet, mais n'ont pu raW
Marcadeux et Constant. M

V o i c i le tésoUnl de la jour;;,"
lemps employé à efïeclaetlep'^^ -
f ' M M . Marcadeux (2 ta.
2« Constant (4 oe-3"
3« Delaunay [serat^l
4. Colombel (ser'toh
5. Taquet

33 '
35 '
36 :
36 U'"
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des courses au Chaa)p-<1«
che 25 juin. ^
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fflo'"^" .niraver l'enqtiêle, nous
de^ i^n » dav D age aujourd'hui,

p"" 'Infl l'administration in-

<a fJl ou r^bobilitera ceux que

j'Or/^a«S' — s e ^ i c e d'été
^ / i > « iÇo r l é a o8 commencera le lundi

1.53}
'S

s»ts

l.ati,i

.«nie du chemin de fer d'Or-
La copPSurde prier MM. le^ expédi-
«D»* ' Sandisesqui doivent emprun-

ieürsde

•jfraed»es
«
>
«''g'c"n''i ddaannss l̂lleeeuusrrsssienduonécie^lsai ardiaeatuivouonuu»s-,,

| ; ¡ r J Í 2 ^ ^ f f Suivre et les tarifs à appli-

N A N T E S .

ft/aut pa' eux de fournir ces rensei-
^atmeaU, les employés de la compagnie
CiroDl au mieux des intérêts des expédi-
X r s . en déterminant eux-mêmes l'iiiné.
faire elles tarifs, mais la compagnie « « «

"mtrespmahilitides erreurs qui, dans ce cas,
lurront êire commises.

les examens pour le certificat d'études
primaires commenceront demain mardi 6
L à Angers, Saumur, Noyant, Pouancé et
Cbaoïploceaux. Ils continueront, suivant les
miles, les 9, 4 2, 46, 4 9, 21, 26 et 28

leîî

[es examens pour les brevets de capacité
l'enseignement primaire auront lieu

comme suit :
Aspirantes. — Brevet élémentaire. 3 et 4

juillet.— Brevet supérieur. 10 et H juillet.
isfirants. — Brevet élémentaire. 17 et 18

juillet, — Brevet supérieur. 24 et 25 juillet.
; te registre des inscriptions sera clos le 23
juin au soir.

Les prières qui se taisaient jusqu'ici dans
loutes les prisons, viennent d'être suppri-mées

par ordre de l'administration supé-rieure,
.i

M. le maire de Nantes, en réponse à MM.
Cala et Vivier, conseillers municipaux, qui
lui avaient demandé que les processions de
la Fêle-Dieu fussent autoriséesdanslesrues,
leur fait savoir que l'udministralion main-tient

l'arrêté de son prédécesseur, du 11 mai
1881, qui interdit les processions.
Ily a quelques jours, les rues de Nantes

étaient encombrées de pompiers, de musi-ques
el d'orphéons, défilant en cortèges

bruyants, deux jours de suite. M. le maire
n'a pas pensé à les interdire. Sa police n'est
vigilante que contre les catholiques. C'est
bien républicain 1

DÉCOUVERTE D ' U N TRÉSOR AUX HERBIERS.

Ily a quelque temps, des ouvriers ma-çons,
en démoHssant une muraille, dernier

débris du chAleau des Herbiers, pour y pra-tiquer
une ouverture, ont découvert un pot,

non recouvert, dissimulé dans l'épaisseur
de la paroi au niveau du sol et renfermant
plusieurs rouleaux de monnaie d'argent el
de billon, fortement agglutiné par l'oxyda^
tion.

D'après les renseignements recueillis près
d'un amateur qui a eu entre les mains une
partie de cet enfouissement, il comprenait
environ deux mille deniers, dont suit la.des-
cription : i'* :i

Abbaye de S a i n t - M a r t i n de Tours : Noih-
breux deniers à la légende de ses MARTINVS;

au revers TVRUNUS CIVI, de la fin du xii* siè-cle.

Comté de Poitou: Un seul denier d'Al-phonse,
avec le châlel tournois au lis et à la

légende PICTAVIENSIS au revers.
Un seul denier de mille au type immobi-lisé
de CARLVS R E X . F R . B U droit, et avec M E T ^

_.AL0 ; dans le champ au revers. "
Les autres monnaies sont des deniers

frappés en Anjou, dans le Maine el en Bre-tagne.

Les autres monnaies les plus rapprochées
de nous étant celles de Jenn V, duc de Bre-tagne,

qui a régné de 1399 à 1442, il y au-;
rail lieu de supposer que le dépôt en ques-

1 lion date de la première moitié du iv° siècle.
:^...... i..-^.,->v\ [Revuede l'Ouest.)

M. Besnardeau, substitut du procureur
fénéral à Bourges, esl nommé procureur,

...M-de la République à Loudun, en remplace^^
(jHfi ment de M.BoUa-Christave, nommé subs-,
a i l lilHidu procureur général à Bourges,
latow i _ .

La procession générale du Saint-Sacre-
0 « """"^ ^ Angers, dimanche pro-chain

11 juin, el suivra le parcours ordi-
*. ' naire.

B>ul>lications de mariage.

Un jour, le docteur voyant Victor plus
abattu que de coutume, chercha h relever
son courage en lui faisant entrevoir le retour
peu éloigné de sa santé.

— S©uffrez-vous plus que d'habilude T

lui dil-il.
— Monsieur, lui dil le jeune homme, je

ne suis pas malade, je le sens bien; mois
j'ai une de ces envies folles, véritable envie
de malade, que je voudrais pouvoir satis-faire

à tout prix.
— De quoi avez-vous une si grande

envie? dil le docteur avec bonté. Il y a
peut-être moyen d'arranger- l'affaire, dites
toujours. *

— Je voudrais, dit Victor, manger une
grappe de raisin. (On était au mois du mai.)

Le docteur sourit, el dit au jardinier :
— N'esl-ce que cela? U fallait parler plus

tôtI Dans une heure , après ma visite, je
vous apporterai ce que vous désirez.

En effet, le D' B . . . , amateur passionné de
l'horticulture, avait dans sa serre, peuplée
d'un choix des plus belles plantes, du raisin
Frankenthal piirfailemenl mûr. U s'em-pressa

d'en apporter une grappe à Victor,
qui la dévora avec une inexprimable recon-naissance.

Quelque temps après, il retournait, par-faitement
guéri, chez son mettre. Les années

s'écoulèrent, et Victor, par sa bonne con-duite,
finit par épouser la fille de son

patron , qui se retira et lui céda son établis-sement.
La première année qu'il travailla

pour son compte, Victor cueillit un beau
panier du premier raisin forcé de sa serre;
il le porta à l'hôpital et dil au D ' B . . . :

— Voici les prémices dè ma première
, récolte; je vous prie de distribuer ce raisin
• aux convalescents que vous jugerez en étal
d'en manger; c'est un voeu que j'ai fait en,
souvenir du plaisir que j'ai éprouvé à man-ger

la grappe que vous avez eu la bonté de
m'apporter.
Victor est aujourd'hui père d'une nom-breuse

famille, retiré des affaires avec une
honnête aisance, fruit d'une laborieuse el
irréprochable existence. Dans sa retraite,
aux portes de sa ville natale, il a une petite
serre à forcer, tapissée d'une vigne qu'il
cultive avec les soins les plus intelligents. U
n'a jamais manqué de porter tous les ans
son premier panier de raisin aux convales-
cents de l'hôpital.

d'un élixir de sa composition fil de son mvenlion,
dfi l'extirpation des cors aux pieds, oignons, du-rillons,

oeils-de-pecdrix, poireaux ou verrues et
ongles rentrés dans la chair, sans occasionner la
moindre douleur.

M. MERLET répond de ne pas rester plus de
doux minutes pour enlever les cors les plus enra-cinés,

ot il garnntit qu'immédiatement après,la per-sonne
opérée pourra sortir et porterie chaussure

la plus étroite sans éprouver aucune gêne.
Visible rue Saint-Jean, 21 et 23, maison Com-

oeon, au 1", de huit heures à onze heures du matin
et de midi à six heures du soir.

M. MERLET se rend à domicile sur demande.
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Le 43' concours départemental d'animaux
Mptoduclôurs des races bovine, ovine el
porcine, organisé par la Société industrielle
et agricole d'Angers et de Maine-et-Loire,
aura lieu à Angers, sur le Mail, le samedi 4'7
juin, à 10 heures du matin.
Pour renseignements, voir les affiches.
U Société industrielle et agricole, d'ac-cord
atec l'administration municipale de la

'ille d'Angers, distribuera le 47 juin des
médailles de vermeil, argent el bronze aux
iionslructeurs d'instruments d'agriculture
lïi prendront part à l'Exposilion de machi-
agricoles, qui doit avoir lieu dans l'un

des Quinconces du Jardin du Mail, à Angers,
au n juin ; le jury, choisi à cet effet,

"sitera l'Exposition le 47 juin, à 44 heures
précises dumalin.

Sur les 49 prix attribués par le pro-
S'amme du Concours régional de Niort à la
^•««Dorham, l'Anjou en a obtenu dix.

P O I T I E R S .

' ôus liions dans le Courrier de l a Yienm :

nnhf^" *^°"rias, inspecteur de l'instruction
jour i ' paraît-il, il y a quelques

Poitiers, et cela pour notre plus
S „ r'imenl.Si la rumeur est vraie, sa
dier 1»" -f*^' d'étu-
Par nn* -^^'^^ Facultés fort enviées
'aompn,.''*"\^°i8'ne. très-protégée'en ce
»ias i n / ? ' ^ * du chef de l'Etat. M. Aca-
aous spri "^oûclu contre nous, el
l'is Y7^TA^ manacés de nous voir enlever
compSr* l'Académie : on

^'ûnnontr' q^e nous men-
««̂ ŝ cependant sous toutes réserves.»

François Tulasne, tailleur de pierres (veuf), et '
Jeanne Daligot, sans profession (veuve), tous deux
demeurant à Saumur.
Henri Dutertre, cavalier do manège, à Saumur,

et Eugénie Bodin, sans profession, de Vernoil-le-
Fourrier (Maine-et-Loire).

Clément Jules, tonnelier, et Jeanne-Augustine
Pillier, couturière, tous deux demeurant à Saumur.
Victor Lafé, boulanger , et Marie-Louise-Renée

Saintes, sans profession, tous deux demeurant à
Saumur.

René-François Leloog, boulanger, el Blanche
Domergue, sans profession, tous deux demeurant
à Saumur.

F a i t s d i v e r s ..

Le vendredi 26 mai a eu lieu, à Maroeuil
(Dordogne), le double enterrement de deux
vieilles demoiselles, deux soeurs, qui appro-chaient

de la centaine, et qui «ont mortes le
même jour, à quatre heures seulement de
distance.

Elles ont été inhumées l'Une près de l'au-tre
et resteront unies après la mort, comme

elles l'ont été pendant leur longue existence.

*• •*
LK RAISIN DES CONViLESCSNTS.

Dans une ville du Nord de la France,
Victor G., jeune garçon de dix-sept ans,
était, il y a quarante ans , en apprentissage
chez un jardinier dont la principale indus-trie

consistait dans la culture en grand du
raisin forcé ; il en expédiait des quantités
coBsidérables à Londres; c'était son débou-i
ohé habituel. i

Une maladie. longue et douloureuse}
força Victor d'entrer à l'hôpital ; il y resta
plusieurs mois entre la vie et la mort, et
finit par guérir, grâce aux soins bienveil-lants

du bon D' B . . . , médecin en chef de
l'hôpital. Pendant sa convalescence, Victor
ne souffrait plus de sa maladie, mais bien
d'une faim canine que la Faculté ne lui
permettait pas de satisfaire.

V i n a i g r e framboise, simple ou en sirop. —
Framboises et chaleurs estivales vont de-
conserve : c'est le moment de parler des^
compositions dont la désignation précède.

Faites macérer, pendant 4 5 jours, avec
de bon vinaigre que vous aurez versé dans
un bocal de verre ou une cruche de grès,
autant de framboises bien mûres, épluchées,
qu'il en faudra pour recevoir entièrement le
vinaigre.
Puis, jetez le tout sur un linge clair, ou

un tamis de soie, etlaissez passer le liquide
sans exprimer. Le vinaigre sortira limpide el
convenablement aromatisé.

Deux cuillerées à café dans un verre d'eau
sucrée vous donneront une boisson agréa-blement

rafraîchissante.
Pour avoir le sirop de vinaigre framboise,

ajoutez 4 75 grammes de sucre par 4 00 gram-mes
de liqueur, ou plutôt versez le vinaigre

sur le sucre, que vous laisserez dissoudre à
froid. j

La combinaison s'opère mieux, si l'on fail
fondre le sucre dans le sirop, au bain-ma-
rie,avant de mettre en bouteilles herméti-
quemeût closes. ^

Deux cuillerées à café acidulent immédia-tement
un verre d'eau pure.

AVIS IMPORTANT

P R É C I E U S E D É C O U V E R TE

GUÉmsON RADlGiLE ET INMILLIBLB

Les présentes obligations sont créées en vertu d'une
autorisation ministérielle, en date du 8 mai.

Ces obligations sont remboursables à 500 fr.. en ;
76 ans. Le 1»' tirage aura lieu cette année, 1882.
Elles rapportent un intérêt de 15 fr. par an, I

payables par semestre, les 1" juillet et i " janvier. '{
Le premier coupon de 7 fr. 50 sera payé le 1" '
juillet prochain.

P R I X D'ÉMISSION: 2 9 7 F R . 5 0
PiviwuQ I 100 fr.-en souscrivant ;
PAYABLES j 197 fr. 50 le 15 juillet.

Les souscripteurs qui libéreront leurs litres en
souscrivant ou à la répartition auront la faculté de
retenir les 7 fr. 50 du coupon échéant le juil-let

et n'auront ainsi à verser que :
2 9 0 fr. net par obligation

L ' I N T É R Ê T ANNUEL DÉPASSE DONC 5 0/0

sans compter la prime de remboursement.
La Compagnie offre directement an pnblic les obliga-tions

qu'elle est autorisée à émettre.
La chemin de fer D'INTÉRÊT GÉNÉRAL d'ALAis

AU RHÔNE a été créé en vertu d'une concession de'
l'Etal. La Navigation, qui prolonge les services de
la Compagnie jusque dans les ports de la Méditer-ranée,

est également sanctionnée par une loi.
Ce n'est qu'à la suite d'une enquête dirigée par

les Ingénieurs de l'Etat, et par les Inspecteurs des
Finances, et après un avis favorable du Comité coo-
sullatif des chemins de fer, que le ministère des
travaux publics a autorisé la Compagnie à créer
25,660 obligations.

Deux faits récents doivent être rappelés :
1» La concession d'une nouvelle voie ferrée re-liant

directement notre ligne à la ligne de Bessè-
ges, et nous faisant pénétrer au milieu des plus
riches charbonnages. Cette concession nouvelle,
doublant notre traité, double la valeur de notre
entreprise.
s; 2''La réussite complète du Batean-Ecluse, qui
supprime les transbordements et nous rend maîtres
de la navigation du Rhône. Cette réussite a été
constatée par les ingénieurs de l'Etat chargés des
services de la navigation du Rhône et des services
fluviaux et maritimes.
tv Le produit des présentes obligations est destiné:
IA construire la voie nouvellement concédée entre
;da ligne d'ALAIS AU RHÔME et la ligne de Bessèges ;
il exécuter les embranchements industriels; à éta-blir

la gare fluviale dans son entier développement ;
à compléter le matériel de la navigation ; à orga-niser

tous les services de l'exploitation de la voie
ferrée, fluviale et maritime.

Une Commission, nommée par le ministre, com-posée
d'Inspecteurs Générasx des Ponts et Chaus-sées

et d'Ingénieurs en chef de l'Etat, esl allée, le
25 mai, procéder à la réception de la ligne d'AIais
au Rhône.

Après les formalités de la réceptipn, la Compa-gnie
organisera immédiatement l'ouverture de l'ex-

ploilaliou.
C'est dans cette situation que la Compagnie pré-sente

au public ses obligations, dont le gage est
officiellement reconnu par les enquêtes administra-tives.

Après leur admission à l a cote, ces obligations
seront négociées à l a Bourse sans aucune distic-
tion avec celles qui sont aujourd'hui officiellement
cotées.

Sonscription ouverte 6 et 7 JUIN

AU SIÈGE DE LA COMPAGNIE

Í0, place Vendôme, á Paris ;

Dans les Déparlemenl« , chez tous les
Banquiers.

Ol pent souscrire dès à présent par corrcspoidance.
R é d u c t i o n p r o p o r t i o n n e l l e «1 les de-mandes

e x c è d e n t l e nombre des titres
offerts..

DES,,

C O R S A U X P I E D S -

l U E R L E T

P é d i c u r e s p é c i a l i s t e de P a r i s

De passage à Saumur pour quelques jours.

A l'honneur d'informer les personnes qui auraient
besoin de son ministère qu'il se charge, à l'aide

Les souscriptions aux obligations de la Compa-gnie
de chemin de fer de navigation d'Âlais au

Rhûne et à l a Mé d i t e r r a n é e sont reçues sans
frais dans toutes les succursales du CRÉDIT GÉNÉ-RAL

FRANÇAIS. *às« i . k M . ^ •



F A V E U R S P É C I A LE
ACCOaotóE ANOS ABONNÉS

5 fr.
A U L I EU

D E . j

8 fr.

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET G",

rue Jacob, 56, A P A B I S.

L A I l i I I E I L L Î J S T i r î î

J O U R N A L D E L A F A M I L L E

Sous la diroctiou de M>"<' EHMELINE RAÏMONB.

Nos abonnés connaissent, de réputation au moins, '
la v a i l l an t e et spirituelle ,

L A N T E R N E D'ARLEQUIN^
illustrée de charmants dessins d'actualité, repro-duisant

, avec leurs traits, les faits ot gestes des
beaux messieurs qui gouvernent laR. F.

L'abonnement à la Lanterne d'Arlequin est de
8 fr. par an. 1,.^^

Uno combinaison particulière avec la Direction
de cette publication satirique, nous permet de
l'offrir à nos abonnés, anciens et nouveaux, moyen-nant

5 f r . par an.
Pour recevoir cette P R I M E , il suffit atout

abonné d'adresser une bande de notre journal à
M. le Directeur de la Lanterne d'Arlequin, rueR i -chelieu,

13, à TOURS. Xi *

L'élévation de? salaire? étant progressive et
continue, obligo un grand nombre de familles ii
s'imposer dos privations sérieuses pour maintenir
l'équilibre do leur budget.
Il y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-pense

causée par la main-d'oeuvre : Être sa propre
couturiòro , tingere et modiste, en s'abonnant ii la
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique
et théorique do leur exécution.

Un numéro spécimen est adressé à toute, per-1
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. !
On s'aboniin en envoyant unmandat sur la postei

à l'ordre do MM. FIRWIN-DIDOT ET G¡«, rue Jacob, |
56, il Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
posto en ajoutant un timbre pour chaque trois mois
et en pr en a n t le soin de les adresser par lettre r e -commandée.

PKIX POUU LES DÉPARTEMENTS :

i " édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois,. 7 fr.;
douze mois, 14 fr.

4» édition, avec une gr. coloriée chaque numéro :
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr.
S'adresser également dans toutes les l i b r a i r i e s des

départements. <,i<i,nnn nn» j

EXPOSITION UNIVERSELLE DK 1878.

Classe 6 6 .

C O F F R E S - F O R T S

JVr. H A J P I H - ' I V E I Î . a î n é ^ , fabri-cant
dn coffres-fort.s, a obtenu uno MEUAILLF,

D'ARGENT à l'Exposition univorsollo de Paris
pour la perfection qu'il a apportée dans la cons-truction

de ses coffros-forts. Reconnus supérieurs
pour leur solidité, leur incombustibilité, leurs
serrures ont présenté au jury une sécurité incompa-rable

contre les crocheteurs les plus habiles.
Nous sommes heureux de porter cette bonne

nouvelle aux nombreuses personnes qui se sont
déjà munies de coffres de la maison Hafl'ner, ot
nous pensons qu'elle déterminera en faveur de cotte
maison ceux do nos lecteurs qui pourraient hésiter
encore dans le choix d'un constructeur.

Coffres depuis 120 fr. jusqu'à 2,000 fr. ot au delà.
Pour les renseignements, s'adresser au bureau

du journal, oii il y en a toujours en dépôt.
E M dehors du dépôt, un b e l a l îm i v i en chromo-lithographie

est à la disposition des personnes qui
voudront se r end r e compte du choix, de la variété et
de la beauté des Coffres de la Maison HAFFNER.

m FllÈRIS MAllOlï
TlrfiS. l1iSmnr,™„ " 61 du n,.: '.ieh

"3 uernicr i)mancho ,1 '^"9 h 1 h« »
le môme jour Z l ^ ' ^ ^ ^ i ' ^ i ^ ^ ^ ^
d'Anjou, à Angers, a7Í^;.P^rt3;í^^^

B do Purni: !r*HiHu m

C H E M I N S D E P E A

lignes de Poîlicrs-Saumur, ^^^^

L E S CHEMINÉES ? L ^ „ ï r A . ^ i y ] / S J!
ingénieur à Béziers (Hérault), breveté en France
et à l'étranger. — Pose facile. — Prix depuis 12 fr.
Envoi franco du catalogue.

1)15 SAlJMUn
c h. —matin.
8 S S -I
I 15 —
l 17 soir.
i 55 —
7 50 —

im POITIERS
5 h. 50 matin.
18 85 —
a IJ soir.
6 45 —

»0 h- 81" matin.
7 39 soir.

55

^ h.

lo3* 41s1737oms_oa-ilrin.
.

t"?ï'h*.«H

Il y a , en outro, un train vcnnm ,i. i
MontreulU7h.l0maU„,S^^^^^^^^^^^

PAR SUITE DE DÉCÈS

VIEILLE MAISON OË COMMERCE

De Tapis, Toiles cirées, Sparlerie

A C É D E R A A N G E R S
Qu a r t i e r le plus commerçant.

Affaires au comptant. — Bénéflcèl^
justifiés. *
Facilités de paiement. Conditions

exceptionnelles.
^^BouBine^, l^j, Jj^j; j,-u. a ^ n ^

PBÉSENTEMENT '

Rue du Temple, i 2 . "

S'adresser au BftZ9KJÌ9 f̂FaflìLUc«-«:..»

fi
fi)
Tt

fi

il'

ou

Étnde do M - PU1BARAÜD, notaire
à Saiot-Laurent-sur-Sôvre

(Vendée).

L A P O R T I O N D I V I SE
Ci-après désignée

m LA BELLE PROPRIÉTÉ

C H A U S S A C
Située bourg et commune de Saint-

: . i . ^ . A 11 Âmmimr-Sèire..: ^ .

ÍTÜDB DE NOTAIRE
A C É D E R ;;
dans 14

Vienne. — Produit : 3,000 francs. —,
Jolie résidence.
S'adresser au bureau du journal.

FADCHEDSIMOISSONIUSE
Fonctionnant très-bien. '"''^^

S'adresser à A. YvoR fils, rue dil/
Chardonnet, à Saumur. (3i5)i •

M» MÉHOUAS, notaire à Saumuiî(i,
demande a u ç^etU c l e r c .

Elle comprend :
Moulin à eau sur la rive droite de

la Sèvre Nantaise, ayant trois paires
de meules, grand nettoyage , bluterie
et diviseur;
Bonne chute d'eau, dont la chaus-sée
appartient en entier à la propriété

et n'est grevée d'aucune servitude au
profit de tiers ;
Maison d'habitation, composée de

quatre chambre au rez-de-chaussée et
quatre chambres au premier étage ; ,
Remise, écuries, toits à bestiaux et"

greniers à fourrages ;
Prés et jardins de première qualité,

contenant environ deux hectares cin-quante
ares, et entourant de tous cô-tés

lamoulin et les bâtiments d'habi-
iitation et d'exploitation ;

Le tout forme un seul tenant et est:)
compris entre la Sèvre Nantaise et le
chemin vicinal de grande communi-cation

de Cholet à Saint-Prouan.
La facilité d'exploitation de la pro-^ '

priélé, ses larges abords sur la rivière,
sa proximité du bourg de Saint-Lau-rent

et des villages du Chiron et de
la Trique, et son peu de dislance des
chemins defer construits ou projetés^'
rendent l'immeuble à vendre éminem-ment

favorable à l'établissement de
toute importante industrie.
Entrée en jouissance immédiate.
Pour traiter et visiter la propriété,

s'adresser à M . Pierre LÉCER père,
propriétaire audit lieu de Chaussac.

DEUX MAISONS
Sises à S a umu r , place et rue du

Marché-Noir.
La première, actuellement occupée

par M. Prudhommeau, serrurier, fait
angle sur la place et la rue du Marché-
Noir.

La seconde, occupée par M— Gui-chard,
corsetière.

Les deux maisons peuvent être réu-nies
en une seule, si on le désire.

S'adresser à M. Prudhommeau el à
M°" Guichard, ou au bureau du
journal.

M" » veuve L E D O U X , quai de Limo-ges,
à Saumur, a l'honneur de faire

savoir à sa clientèle, qu'elle continue,
avec sou ancien contre-maître , les
travaux neufs de couvertures et les
réparations qu'on voudra bien lui
confier. (313)

A L A V I L L E DE PAR IS
Place S a i n t - P i e r r e.

A L O C E R
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE

a ai: Rue du P a v i l l o n , 5,

Comprenant:
Salon, salle à manger, trois cham-bres
à coucher, d >ux cabinets, man-sardes,

greniers, cuisine, cave, jardin.
S'adresser à M""» DUMAS, rue Saint-

Nicolas, n» 100. (197)

' ( 1 2 A n n é e ) f
P A R I S 1 8 , R t i e de l a Chaassée-i'Antin, ÎÔ — P A R I S

PROPRIÉTÉ DE LA
S O C I É T É F R A I ^ Ç A I S ^ ^ ^ F I N A N C I È RE

Capital : V I NG T - C I NQ MILLIONS de francs
Est indispensable à tous les Porteurs de Rentes, d'Actions et d'Obligations. — 3Vèa-

complet. — Parait chaque Dimanche. — i 6 pages de texte. — Liste officielle des Tirages,
Cours des Valeurs cotées officiellement et en Banque. — Comptes-rendus des Assem-blées

d'Actionnaires. — Etudes approfondies des Entreprises financières et industrielle»
et des Valeurs offertes en souscription publique.— Lois, Décrets, Jugements intéressant
les ttorteurs de titres. — Recettes des Chemins de fer, etc., etc.

L'ABONNÉ A DROIT :
AIT PAJCEMENT aHATXTZT JOB COXTFOira

té. VA.CHA.T E TA L A V E N T E D B 8 B 8 VALSXTStB
•ans Conuntaslon •

Prii de r Abonnement pour toute la France et l'Alsace-lorralne :

U N F R A N C P A R A N
ON S'ABONNE SANS FRAIS DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE

On demande UNE DEMOISELLE
pour le rayon demercerie.

rrtMDTABTV ^'^'•f' travailleur,
Wïnl 1 i lDL r j bonne écriture pour
expéditionner, connaissant les diverses
branches de comptabilité, désire un
emploi.
S'adresser à COULON- GABORY, à la

Sablonnière, Saumur. (209)

. i o . J . - A . F R E S C O

C h i r u r g i e n - Ittendisie
d e L o n d r e i s ,

A l'honneur d'informer sa clientèle
qu'il a ouvert à Saumur un cabinet
de chirurgie et prothèse-dentaire, rue
Saint-Jean , n° 16 , maison Epagneul,
0Ì1 i l se trouvera le vendredi et le
samedi de chaque semaine.
Cabinet à Angers, 26, rue Lenep-

veu. (495)

CAFÉ BARIERIN S f S L t !
chique et fortifiant, préparé par R.
BARLERIN, ph.-chim., à TARARE
(Rhône).

Lo CAFÉ BABLEEIN esl
aux personnes nerveuses;!
digestion , GCÉRIT la gastrite
tralgies et les irritations d'il
il DÉTRUIT la constipation,
l'appélit, REND lo sommeil m
sonnes irritées par un travail es
donne les meilleurs résultats di
MIGRAINE et les NÉVKUGIES. U{
BARLERIN est un fortifiant pari
lenco, qui peut s'employer pei
les chaleurs comme boisson ta
nique pour empêcher la transpln
et préserver du choléra et de H
les maladies épidémiques. DEI à
LIEES DE HALADES doiveot leurlU
son à l'usage dn CAFÉ BABIEEIJ,'
est le meilleur marché et liM
agréable des cafés de santé. LeCif
BARLERIN est un produit alimlit
uniquement composé defrultsifc
cissants et dont la composiliot*
mique est à peu près la mêiMf
celle des eaux minérales les
réputation.

Se rend en boites de 1Ulog.pÉl
faire 200 tasses, prix : 4 ft.; « ¿5 M
gr., pour 100 tasses,prix; 2»
de 250 gr., prix : 1 fr. 25.

'rifiai
baldi
UD d'
néan
pas 1
iustic

LE COLLIER GALVAHO-EIECTRWUE « k ' J ^

du docteur WIATKA
est le préservatif sûr et comffloÉlI lettre

leuri
La

Fran
pbysì
l'iiua
ilov
dace!

La
'enn

pare
et d<

Le

croup, de la coqueluche et desìi
dies graves du larynx chez les •*'"
enfants. Prix : 2 fr.
Produits admis à l'Exposiliont

verselle de Paris, 1878, avecînf,
dailles d'honneur, se vendent à lanjl
en gros, chez M. R. BÁW""
pharmacien-chimiste.
Dépôt à Saumur chez M. GoKMiiij

épicier, rue d'Orléans ™ •

E n vente chez t o u s les l i b r a i r e s :

LES ORIGINES DE L'ACADÉMIE D'ÉQUITATION CIVIU
E T

D E L ' É C O L E D ' É Q D I T A T I O N MILITAIRE
DE LA VILLE DE SAUMUR (1593 à 1830)

Par M. P A D L RATOUIS. - 1 volume in-12. - 1 fr- «0-

LES CHRONIQUES SAUMUROISES
Par le même auteur. — 1 volume in-12. — 1 fr- 50.

E T U D E S H I S T O R I Q U E S S U R L H O T B I ^ P ' ^ ^
E T LES

ETABLISSEBIEHTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUIIIUB
Par lemôme. - 1 volume ia-i2. — 1 fr. 50.

d'un
noln
«un
tée:

»(
peta
pout

LIRE
pour 1 0 0 de R E V E N U

l e s i l i l a i E I I E d d e l a ^ ^ - ^,

IPûi PtnitparlaBANQUE UB lafiuURSE(SociítéAnonyme)Capital i O M m
P A R I S , 7. P lace de l a Bourse, 7, PAB^®

Saumur, imprimerie de P . G O D ET

R

Su pnm.e [1,;,,. 'î J

coiffeur ; BOUCHET, coiffeur, rue Saint-Jean.

S'adresser a a - ,3,
i O , Rue Ampère»

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisatioa de la signature d« M. Godet.
mtel-de-Jtlle de S a u mu r , le Certifié par l'imprimeur


